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A-AVENIH DES AUTOS 
lta»ur*x-v*u* 

■M.an parcourant aaa Hgaaa, la lecture 
a"uae dissertation scientinrnje sur da nou- 
velle* VraDsformstioQ* ou inadifli ashiim da 
«ealeaa encore pan gracieux qui a nem 
faiMsanfclli.éaaaa pat« aam ran* 

Sevan» prns moeassa, at, n» snrten* paadn 
nom«'and«« id<*es aeordehlea au pin* pro- 
fcri>rV.i-(. . ^ka.Dau»d* 
boa : 

SOM»O» tous ai 
Mord 1 av*r dc* w aléas #sr«ss entre D*. 
centres populeux at daaa 
roas-aawa j»*a aiaalot n>e ants 
comme M y a a*44 «aa esta* «a 
•sola aaeora htee rare» at sartout d'un 
nnanneu pratiquer 

Les autos da nxWsaaaa ■anéantiajajajMa 
pas tfhumblss eoncurrsot» 

Havre-Blretet, Elrelat-Fecame, Honneur- 
Trouville. Trourille-Vjllere , Dieppa-Varan- 
(rivilla. autant de services en plaine acU- 
Vitf at qui ne mangent pas d'argent, au 
contraire. 

a Las omnibus, dit une feuille parisienne, 
sont tria accessibles ot suffisamment ra- 
pides. Us grimpent allègrement das cotes 

qu'on n'en rencontre guère aux envi 
rons de Paria.  Kaon leur consommation 
d'essence et d'huile est tria réduite >. 

Allons, ce qui est posaible, et utile, malé 
rieilement et ananeierement sur la cote 
normande, ne peut manquer de ae réaliser 
avec profit en notre region plus plate, plus 
peuplée, plus aative. 

Tout fait deno penser que noua n'atten- 
drons plas longtemps l'auto da plaoa et 
t'omnibus-auto. 

Ils arrivant sans doula un peu tard ; ohe- 
mins de fer et tramway* sont daa premiers 
occupant*, -omn>ode»,»olin«meot élsbliï.crul 
sont prêts 4 détendra anergiqnemaot leur 
primauté d'iaatallaiion ; maj* a* ne aère 
pas la prasalaie foie qu'un concurrent nou- 
veau amènera das ameliorations obaz la* 
anciens tout en conquérant pour lui-même 
!e droit 4 l'axiatecce. 

H y a un dernwiecie, on aa raconta« 
corau.a un* merveille un voyage an chemin 
de far ; aujourd'hui on aa montra. Man 
miaus 4a da saurait guère rnonuw qwai- 
qu*ua qui n'a pas pris place darr un wagen. 

Dan« quelques aimées, les vayta/a* an 
autos, choid encore exceptionnelle *rrjour* 
d"nui, n'exciteront plus l"atounrmant : on 
montera an auto (tont aussi vulgairement 
qu'an tramway ou en ommBus. 

Mai* ater* tous Ma ausoa seront d'un* 
rwarulsrité d*atfnro, et les chauffeurs d'une 
sûreté de main à tranquilliser laa voya- 
geurs et Ms piétooa laa plu* peureux. 

On n'écrasera plu* personne... reUuve- 
eajajL 

V. H. 

Oa trouve déjà de on« der-iers à Paria at 
•an* phisiaurs vint* étrangers*. 

A quand le Mur des amailuti raun* de 
France, de Lille, par exempte T 

Vorlt a* que noai entendons par l'avemr 
«a« eûtes. 

Dans La JVoware, M. lsa*nliiiniil ml I 
Esprlaner écrit sur oa sujat: 

« f.'suvomoMisine sapin» i conqvrtrtr M 
aVmainedu tranepert daa aaid* lourds, et 
*" P^^^^"■'. druanapuH an pnimmini de* 
T°7a«aw*' Rl *** """f»**» afuulwaus da 
ça praMame sont aanare MM d'être tsuta* 
léaornse, on peut aare néaniiiuiaa qull 
axiste déjà d'excaltantK tyoû^ de voitures. 
aati«r.,>auat aux besonas *e ta pratiqua, »t 
nsrtsiSBf minus puailat qui — 
ou aa bain de isijsia»si « 
aarm iHial l*<iilni air M jan 
«t InaunwiuiM nataeaa t caevmix. d. 
veatara «Tun autre âge, aura partout cédé la 
pince aux confortables et rapide* emaibus 
lutoaobitee. > 

Avis à I* Compagnie des Omnibus de 
Paris et, tout prés de nous, aux qnalquee 
services de voitures publique* qui desser- 
vant Ms Mcaiités éioajoees daa chemins de 
far et daa tramways. 
■a Normandie, las omaibas-aartom«Wlea 

circulent sur la côte, pour la plus grande 
satislaetien des habitant» et dea touristea.Le 

ECHOS 
TjjtfS 

La livraison des tabacs an faul I lea da ta 
récolte de 1903, au magasin de MarvUia, ae 
fera du moreredi 1er février au mercredi 15 
février inclus. 

Le choix dea éohantiilons est fixé au mar 
credi 1er février ; pour M »vraiaoo. Ma eom- 
munea seront appelés daa* l'ordre et aux 
datée clapet« : 

t. FromaJle* «6 pMnMura), jeudi 3 fé- 
vrier, veadTsiB 3, samedi 4 et Mndi 6. 

2. Aubère (X ni-), d* lundi S au samedi 
ilfévrMr. 

3. fini niiim [I iil ), ninii li 11 
4. Vlervflle (g plïsamedï 11. 
5. Tuenoa* (1 aï), ssmséi 11. 
«. BarBaoi 0 pQ, samedi H 
7. La Oorgne piVpi.), Modi 13, mardi 14 

ai mercredi 45. 
Le nombre des pMntnasn appelés i cette 

",wr .:«,,n est de 87, soit 17 de moine que l'an 
dernier. 

SUCRES ET »ETTtHmS 

Bn Jtmntal des fabricants de stiere : 
Température moyenne de la buitalne. -f 

TaSeaaiae + M en 1904«t-f 8°4 es 1903. La 
luisMiiiii écoutée a prenante da* variations 
aa ImnjlnMiii extrême* au débus, il a fait 
tsu* nvjid ni M moyenne theraïamétrique 
avasnn a accusé jusqu'à lOH centigrades 
aa-dessûau d*» la normale ; puis le dég<il est 
survenu, et la moyenne thermomôtrique a 
dépassé de S» » 6«9 la normale. 

Gee changesnents de tanopéraUire, à M 
fois profonds e'. brusques, n'ont pas été en 
vuuujés aana apprébeuston par la cutture, 
eatMai redoutant, avec nsMon, llnfluence 
éaaaiternalivrs d* gai et d» dégel sur Ma 
semailles d'hiver non protegees par un* 
nmnnn de neige. Bn ce qui concerna la pro- 
dnetmn du ancra, M travail des betteraves 
est partout terminé et la Hquidation des bas 
produits se poursuit rapidement. Le gros 
déficit annoncé se confirme. 

Touchant les futurs omblavaments, on 
saUeod partout à une augmentation notable 
sur fan dernier. L'nxcédant sembla devoir 
varier antre 15 et 26 0)0 sah» le* localité*. 
On aalt qu'en H04, par suite de la crise su- 
chen, il y avait en France une réduction 
moyenne de i»0el 

A I*étranger, la température a été varia- 
ble : le froid, le temps doux et humide ont 
alterné. La récolte oettaraviére étant termi- 
née, la température oa aauralt modifier dé- 
sormais le résultat final, lequel sera forte- 
ment déficitaire par rapport & l'an dernier. 
On s'occupa maintenant des marchés de bet - 
teravee. La hausse nouvelle des sucres pa- 
rait avoir facilité les négociations. 

En Allemagne, laa prix des betteraves ont 
subi une augmentation de 15 a 30 0,0 sur 
l'an dernier et l'on estime que les embiave- 

seront accrus en moyenne d'environ 
15 0«D. En Autriche, il y aura, croit-on, une- 
augmentation de 15 0|0au minimum. Pour 
M Belgique, l'excédent probable aérait de 30 
à 25 0|0; en France, de asOtO; eo Ruaaie. de 
T&0|0; en Suède, de 15 0|0; dans lea autre* 
pays, de 10 0|0. Pour l'ensemble de l'Eu- 
rope, l'augmentation probable, selon M. 
Otto Licht, atteindrait lé 0,0 ce qui oorrea- 
pondrait, au rendement de 1903 04, a 
6 350 000 tonnes de sucre, et au rendement 
de la eampavne en cours, a 5 385 000 tonnes 
contre 4 700 000 tc-nes en 1904 05. 

Aux Etats Unis, la récolte betteraviers a 
été favorisée par la température Par suite, 
MM. Willelt et Gray, sous Is dale du 29 dé- 
cembre, relèvent de 18 000 tonnée leur pré- 
cédente évaluation, laquelle se trouva ainsi 
portée à 900 000 tonnes (de 1 016 k.) pour 
;>1 fabriques activa contre 308.18e tonnes, 
pour S3 fabriques, en 1903 04, et 193 4Ç3 
tonnes, pour 44 fabriques, en 1902 Oî La 
campagne en cours donnerait donc un léger 
excédant da production sur ta devancière. 

-«*)♦- 

GAZETTE m NORD 
On annonce la mort : 
— Au collège de mAItC'O, de M. In 

ckaaaiae Misant, décédé mercredi ma- 
lin, après deux jours d'agouie subit* où il 
a édifié comme un saint tous eaux qui l'en- 
touraient. 

Il était d'une famille honorable de Cassai 
où son par* était notaire, «pré* d* bonnes 
étudaa au collège Saint-Berlin, 4 St-Omer, il 
entra au séminaire de Cambrai. 

Envoyé par l'autorité supérieure d'abord 
au collège de Roubaix, il vint è Marcq, en 
1847. 

Il entrait dan* aa »4a année, et son minis- 
tère 4 Marcq, ministère de ploté, de non* 
conseils, da aaga direction, comptait 58 ans 
déjà. Il était connu et aimé da tons laa An- 
ciens Elevas d* Mrrcq répandus à travers 
toute la région du Nord. 

Cast une balle figure dn prêtre qui dispa- 
raît. 

Sa sentant défaillir brut à coup dininimhe, 
vas* 10 banne* d* astr, il a »■** daa marna 
de M  le chanoine Bien, stsnérMus, In* der- 

oombh» du hnabenr Daparut Ma U ssaublm 
sourire i le mort, ua'H «unatilt somawuo 
bien**, pour nHar luialunna au CSeVtaa an- 
oteos supértauM et «Iroeaeors. 

Il svai» été leur ami, leur auxiliaire, at 
pour M. la Supérieur actuel, venu après 
aux, il était ua précieux conseiller. 

Un service solennst sera chanté pour M 
repos da son âme, samedi 14 janvier, 4 10b 
daa* l'église de Marcq Saint-Vincent, d ou 
son corps sera transporté au cimouèse da ta 
paroisse 

Las matines la veille »4 h. 
— A PARIS, da saxn* Halga«, dé- 

cédée lundi soir, 4 l'ége de 79 ans. 
La défunte, veuve da M. Halgan. trésorier 

de la marina, et beJIe-fille da l'amiral Hai- 
gan, était la mare da hula Issaaue Haigan, 
de Mm* G. da Saint-Quentin, et M grand*- 
mère de la banana* de Querae et de M. An- 
dré Kolb Bernard. 

— A CMOIX. de M Julnn Jnnepb 
Vaarnel, membre de t'Union Catholique, 
de la Conférence Saint-Vmcent-de-Paul at de 
la Confrérie du SainMäecrement, décédé i 
l'age de 71 ans. 

Chrétien fervent, nomme aimable at dé- 
voué, M. Verdet avait su conquérir la sym- 
pathie de tous ceux qui M cnnnsissalsnt 

Se* funérailles auront lieu ae matin jeudi, 
4 10 h., en régime St-Martin. 

— Les fuoéraUtas d* M. Stfrmphlu 
Clfcnadn. conseiller prud'homme, ancien 
oonaasbar aliaak^nl, arémannt da la oham- 
bre *yac^onMm*aa"ui*lusjs(anten lieu mer 
ereoj. 4 9 h. 1|2, eo régSae Saint-Joseph, à 

La levée d» eorps a été Osa* rua- laequard 
le clergé de  la paroisse, parmi l'assis- 

m ratuarquaU MM M docteur  Le- 
pootre at Cléty, conseillers inilliMsinill  at 
le* membre« du oonsefl da prud'hommes 

euweu, la seaaaina dernière, las funérailles 
As M. aWmnrt Beheydt. ancien orass'ur. 
anoiaa conseiller municipal, décédé 4 l'âge 
da Wan*. 

— Lundi.onteu bau, à GMMKVV AKMS- 
VEI.DB, au mrlieu d'une assialanos très 
nombreuse et très recuetUie, M* obsèques 
de   M. Chartas - LOT*»   Vaut   * 

par le 
ianaa 

s, président du Conseil de Fabriqua, 
conseiller municipal, décédé dan* sa 79* 
année. 

M. Van Iagbatandt jouissait de l'estime 
de toute M population. Il était pèse de feu 
M. l'abbé Achille Van Incrâtanotet beau- 
frère d* M. le chanoine Duriez, arebipretre 
honanarrset ancien doyen da Ste-Catberme 
4 Lillo. Ce dernier, empêché par son grand 
âge, n'a pu assister aux funéraiUea. 

Le deuil était conduit par le 01s du dé- 
funt, M. Camille Van Ingbelandi, brasseur 
à Frcsnoy-le Grand,accampagné de M.l'abbé 
Ruyssen, curé de La Gorgue, ami de la 
famille. 

Les coins du poël«, étaient portés par 
MM. Titlie, maire de Goievraersvelde ; Cas- 
Uer, adjoint; Cardinael et Verhaeghe, mar- 
guHuers. 

Dans le cortège avaient prie place, la Se» 
eiété des Arobers de Seint-S«bastion, fondée 
par M. Van Ingnalandt an 1S87, et la Musi- 
que communale, qui s joué sur le psrcours 
plusieurs marches funèbres. 

Le Conseil municipal en corps suivait le 
cercueil. 

Derrière la famille, on remarquait M. F. 
Decanter, conseiller d'arrondissement et 
maire de Boeâohèpe ; M Parmenber, maire 
de Steeuvoorde ; M le chanoine Dauchy, 
doyen de Sainte-Çf thei'ios, â Lille ; MM. les 
abbés Govaere, vice-doyen, curé de Caestre ; 
Braems, curé de Berthen ; Tiilie, mission- 
naire diocésain ; Crétnon, vicaire 4 Hoze- 
brouck ; Degraeve, professeur À Marcq ; 
Vanneufville, vicaire a Steenvoorde, etc. 

Tonte la population de Godewaersvelde 
était sur pied pour rendre les dernier* »a- 
voirs 4 M Van Ingbelandt et les nombreux 
amis que ce vénérable vieillard comptait 
dans la région s'étaient joints aux habilanls 
de la commune pour lui faire daa funérailles 
dignes de lui. 

Au cimetière, M. x'illie, marra, a prononcé 
un touchant discours d'à ieu. 

. Naja recommandons sux prière* l'âme 
*es défunts et offrons 4 leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

avec Mlle bmolu 
et Mme  Rasson-Duebange, de 

—■ Mercredi, è onze heures et demie, en 
I église Saiot-Martrn, è IOUII1II a élé 
èélébré le mariage do M. s»»«l Uai- 
ffn.ngn. eourtier an sucres, de Valan 
leocieone*. 
fille de M 
Roubaix. 

Cast M la chanoine Berteaux, doyen de 
la paroisse, qui. après une allocution de 
circonetance, a reçu le consantenaant matri- 
monial et célébré la messe. 

Le* témoins du marié atajeni MM K. Del- 
grange, eourtier an sucres A Paris, son 
oncle, et Adolphe Lefranc, négociant en 
bois A Valenciennes, son beau-frère ; pour 
la mariée : MM. Edouard et Eugène Rssson, 
industriels, ses frères. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs voeux, et è leurs familles no* sin- 
cères félicitations. 

— Mercredi, i 11 heures, en l'église Sainl- 
Sépulcre, 4 EOUfitlX. a été célébré le 
mariage de M. Basile Plsnrbsert avec 
af IlsXeonie Nuytn. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Albert NuyU, son frère, et Abel Capon, son 
beau-frère, et ceux du marié, MM. Victor et 
Eugène Dupont, ses beaux-frères. 

Nous adressons nos vœux aux jaunes 
époux et nos félieitaUous sux familles. 

— Aujourd'hui a été célébré en l'église 
du CaTBAU, devant une assistance nom- 
breuse et distinguée, le mariage de M Man 
sien Mahes«, banquier, avao sails ■an- 
tun Caaterv, rentière. M. 1« capitaine 
Robert, oncle du marié ; MM. Ernest et 
André Seydoux, M. Haiette, M. Loré fils, 
étalant témoins 

M. 1* Doyen a reçu le consentement de* 
époux nue* leur avair adressé une tou- 
ssante aVoeutton. 

Université catholique 
» stillem tafisisasas 

et poHtlqaes 

CtRFÉnEMES DE I. L'ABBÉ SMBnlUlnT 
Aujourd'hui, è quatre heures, M. l'abbé 

BaudriHert, docteur an théologie, docteur 
ès-lettres, professeur à nostitut Catholique 
de Paria, donnera aa quatrième leçon sur 
Les Concordats. 

La savant professeur niraeara l'histoire 
de l'application du Concordat de 1815 à nos 
jour*. 

.% 
Aujourd'hui, è cinq heures, M. Max. 

Tnrmann : Les Institutions agricoles de 
In France. 

m 
KnTSBianTBMENT SUPÉRIEUR 

Conférence*   nnx   Jeunes   Kl II es 
Rue de lOrpMon, SO 

Aujourd'hui : Les Origines du Christia- 
nisme (Saint Paul et ses écrits : Let pre- 
mieres épitretjes Lettres de la captivité, 
les dernières Instructions de tap&tre), 
conférence par M. le chanoine Pannier. 

Terrible explosion i la Madeleine 
fJN «Was. — laBSJX. ■L.BSBHBS 

Un terribieeeeiden t s'est produit mercredi 
à la fonderie Oeapel Fontaine, rue de Lille, 
iUVtden». 

A deux heures après-midi, un tuyau mé- 
tallique a hut soudain explosion, projetant 
dan* tous la* sens de* éotata, qui atteigni- 
rent en pleine poftrine le neonmé Boone, 
27 aaa, »odeur, demeurant è La Madeleine. 
La malheureux fut tué sur le coup. 

Deux autres ouvrier*, qui ont reçu de 
nombreuses blessures sur diverses parties 
du corps, ont été transportés dans un état 
grave, 4 ttioptial Saint-Sauveur. 

CAMBRIOLAGE   ET  VOL 
à  l'égtif  *  WthmftM 

Dus la nuit d« mardi à mercredi, de» vo- 
leurs s« sont mirodoits à i'egnse en fractu- 
rant ta porte de la sacristie. 

lis ont d'abord visité cette pièce et ouvert 
tans le« tiroirs. Us n'y ont rien trouve à 
leur coavHaum» et ont »tors pénétré dans 
l'église, où ils oat commis o^Mfaues dégâts 

ils ont enlevé la statue de Saint Antoine 
du trooe-piédestal qu'ils ont emporté dans 
1m seconde sacristie pour le briser et en 
soustraite l'argent qu'il pouvait contenir. 
Mais M. le curé ayant vidé le tronc samedi 
dernier, ils ont dû en ôtre pour leurs frais et 
ao_ trouver que quelques sous, peut-être 
rB#me iteo. 

Las voleurs ont fouillé partout dans cette 
secoade sacristie. Ils ont pris un candélabre 
doré en forme de croissant,!« plaque de mé- 
tal appelée baisbi de paix, dout leprôtreae 
sert lorsque les fidèles vont à l'offrande et 
trois couronnes de statues. 

Ils ont oublié sur une table deux écailles 
de baptême, une an nacra, use en argent, 
et laissé une partie déchirée d'un pu »floa- 
ts »ire. Un des cambrioleurs s'eet probable- 
ment blessé et pour étancher le sang a dû 
utiliser ce linge sacré. 

M. le curé s'est aperçu du vol, le matin, en 
ouvrant l'église. 

Aucun bruit n'avait été entendu pendant 
ja nuit. 

On avait seulement remarqoé, dans la 
soirée de mardi, un individu inconnu, velu 
de velours, rôdant autour de l'église et du 
presbytère. 

La gendarmerie a élé informée et a com- 
mence une enquête qui se terminera sans 
doute comme, sur cent, se taraa-vnent quatre- 
viagt dix neuf enquêtas rotative« aux sacri- 
lèges  rt aux vols commis dans les églises. 

Un drame entre beaui-frères 
-A.    XJTOC?JPI MT «TUfl» 

Un plafonneur de Rongy, connu sous le 
sobriquet de Toutou-e, »e présentait lundi 
chez son beau frère, Bosquelle, qui tient un 
débit de boissons & Lecefles, et demandait 
une consommation. 

Mme Bosquelle ayant remarqué que son 
frère se trouvait eu <v.*'. d'ivresse, refusa de 
lui servir à boire ; Toutoulo s'emporta et 
cria. 

Aux cris survint Rosqualle qui voulut 
mettre l'ivrogne dehors ; celui-ci brisa los 
carreaux et menaça Bosquelle qui s'arma de 
son fusil, tira sur Toutoule et le tua net. 

Ce drame a provoqué une vive émotion à 
la frontière. 

UN VIOLENT INCENDIE 
rue de la Maisence, à Tourcoing 

Dans la nuit de mardi è mercredi, vers 
minuit, un incendie s'est déclaré dans Us 
magasins ne M. Paul Trannoy et Ci«, rue de 
la Malsance. 

Le feu a pris dans In salle de cartonnage, 
non loin des bureaux et, on quelques ins- 
tants, il prenait une extension considérable. 

M. Baudete, loueur do voitures, donna 
l'alarme, l.e.1 pompiers, prévenus par télé- 
phone, arrivaient quelques instants après et 
l'incendie fut bientôt circonscrit. 

Les bureaux ont été préservés ainsi que 
las ateliers de préparation où ae trouvaient 
des huiles et produits chimiques qui eu#ant 
été pour le feu un aliment redoutable. 

Deux ou trois nefs ont été complètement 
dévorée« par les flammes Lea dégâts attein- 
dront peut-être une dizaine de mille francs. 

A une heure du matin, tout danger état* 
ooqjuré. 

Sûr les lieux du ainistra étaient accourus, 
M. Leeooste, adjoint au maire, et Delattre, 
commissaire de permanence. 

MORT  MYSTÉRIEUSE 
è Oost-Cappel 

Il y a quelques jours, une épicière, Mme 
Julia Jordaens, était trouvée morte dan* sa 
cour, la face sur un tas de poussière de 
ebarboa. > 

Un medeein belge mandé par le maire 
déclara qua la mort était dû 4 l'asphyxie. Il 
en conclut que Mme Jordacna, prisa d'une 
syncope, était tombée sur le tas de charbon 
at qu'elle était morte faute de poavoir res- 
pirer. 

Deux autres médecins examinèrent en- 
suite le cadavre. 

Dievers bruits circulant dans la commune, 
le père puis le mari de la défunte ont de 
mandé que l'autopsie du cadavre ait lieu. 

Le Parquet de DuBfcerqu* a ordonné une 
enquête. 

ACCIDENTS DE MINES 
Fosse Notre-Dame 

Lundi 46 heures du soir, uu ouvrier mi- 
neur, le sieur Auguste Vraet, 38 aas, oc 
cupé 4 la fosse Notre-Dame à l'étage 4M. ae 
disposait i prendre plans da m la cage qui de 
vaille remonter4 rétag* SU. La nage n'é- 
tait pas .4 L'sooroobasja at 1* mamaureux 
tomba dans le • husmla« » par la trou 
béant 

Après trois  hnarns et   reebarchos,   ou 
retrouva son oadavre qui CM remonté 4 l'é- 
tage. Le mathaurauz. tombé-d"une hauteur 
de 10 mètre* était asert noyé. 

A l'KscarpeUe 
Un ouvrier mineur. L. Dupais, habitant 

Laforest, trasatttant * iafossa n-i des mines 
de l'BacarpeUe était occupé 4 l'abattage lors- 
qu'il reçut sur les rein* une énorme pierre 
qui s'était soudain détaché* du tort 

Le tliiilsni D ran* art lui a donné ses soins 
•t jugs son état déseanéré. 

LILLE 
lî janvier 1897. - U. yoles Caaeboa. prêtât 

du Nord. ueaMDé prêtai du Bhéae, est remplacé 
par M. aanoet-SennaMer. 

L'Incendie de la ne Solferino 
Dans notre dernière édition nous avons 

ren lu compte de l'incendie qui mit en émoi 
peudaut la nait de mardi 4 mercredi, tout le 
quartier de la place Jeenne-d'Arc. 

Jajaqn'sn jour, les pompas 4 vapeur ont 
eontkiué 4 inonder le loyer. 

De I* aeaneerie Vanésntraele, sise rue 
Brûla Maison. 118, il aa raste phis que lea 
mur* ; 4 tout instant des fragments de mur 
s'écroulent avec tracas. 

Chez M. Turc*, rue Solferino, 385, les dé- 
gâta sont encore plus sérieux. 

Un chargement de bois exotique* emma- 
gasinés seulement depuis buit jours a été la 
proie des flamme«. 

Comme nous l'avons dit, l'atelier de mo- 
dèles est complètement détruit, et M. Turck 
ne peut en estimer la valeur. 

La sa trouvaient collectionnés de« mo- 
dèles de plus de trente sas, et 11 faudra 
longtemps pour reconstituer cette collection. 

Les pompiers ont réussi a sauver des 

meubles destinés 4 la prochaine Exposition, 
de Lièfîc. 

M. Turck employait environ 70 ouvriers 
qui subiront un chômage plus ou moins 
prolongé. 

Les dégâts 
M. Turck, les chiffre, pour son compte, 

4 environ 300 000 francs ; M. Vanderatrasle 
était assuré pour 50 000 francs, mais il est 
probable que les pertes dépasseront cettn 
somme. 

Quant 4 MM. d'Agostin et Zamussi plus , 
de 10 000 frauca du marchandises ont été 
détériorés par le feu ou' par l'eau. 

L'établissement de M. Renier a également 
quelque peu souOVtrt. 

I.'enquêta 
Les causes de l'incendie n'ont pu Mrs 

établies. 
Le feu a dû se déclarer 4 la coaliser is et 

se propager très rapidement rhezM Turck. 
Vers dix heures, M. Vanderstsaaie avait - 

fait une ronde dans ses atelier* sans rien 
remarquer  d'anormal ;  vers   minuit,  KL 
Turck rentra obaz lui, mais n'aperçut rien 
rfinsalite. 

Pendant toute la journée, une equips de 
pompiers a continué d'arroser las dé- 
combres. 

Une foule considérable n'a cassé de sta- 
tionner rue Brûle-Maison at rua Solferino. 

U l'abbé Dansa donne, «t hiver, an 
parvis Saiot-Maurice, 13, Lille, une eéisede 
six conférences sur les Principes généraux 
du Traité des Lois de saint Thomas d'Aquin, 

La 4s de ces conférences aura Deu e lundi 
16 janvier, 4 3 heures de l'après-midi. 

Plan des conférences : 
Ire Conférence — La raison au serviced* 

bien commun (Doctrine). 
2e Conférence. — La raison au service du 

bien commun, (Réfutation.des objeeuons).. 
3e Conférence. — Le législateur et la mut* 

titude. 
4s Conférence. — La loi naturelle et la lot 

éternelle. V 
b4 Conférence. — La loi humaine et la loi 

divine. 
6a Conférence. — L'effet de la loi : La non 

citoyen. 
Noaan mnpclone qua Les Cornéliens 

donneront dTmaacne 16 janvier. 4 3 heures, 
dans la salle de la Société Industrielle, L'B- 
ttncellc et Le Gendre de M. Poirier. 

On peut se procurer des onebatachez MM. 
Giard. rue Royale, i.; Ch. Courtois et C», 
rus Grande-Chaussée, 17; Victor Dulieax, 
rue Ksauermoise, 83 ; E Francais et O» 
boulevard de la Liberté. 409 ; A Van Peto- 
gbem et E. Jaspar, rua Nationale, 57. 

Les places pourront être nnnsnrotées t 
la salle de la Société Industrielle, le samedi: 
14 janvier, de 9 heures 4 midi et de 244 b. 

an.-La 
mise au point des Romanesques, la défi 
cieuse comédie en 3 actes de Rostand, se 
poursuit avec activité. La séance dxt 29 jan- 
vier, salle Ozanam, s'annonce donc icimnij 
très brillante. D'ailleurs noterprétaoon das ' 
Romanesques et de Cyrano de Derpoac- 
(3a acte) avec le concours de Mlles Iloltei t.. 
et Deeouter : de MM. Cotigniaa, Anvaroa, 
Dehatte, Noé, Willem, etc., sera 
tons points. 

Les plsnss pourront ê!m 
St-Maurice U, 4 partir du 40 jauninr. 
numérotées 3(T., parquet 2 6-., Ira 
lfr., 2e galerie G\50. 

Des cachets sont en vente chez MX. Cour- 
tois et C", rue Graride-Cnanssée, chez klmn 
PHate-Lener. rua Nationale, 16, et par-ri».. 
St-Maurice, 11. 

Cals* dn njannsnsi Msi—Camftm.. 
Sut. — La réunion mensuelle de l'Union • 
du Neuveeu-UOe (canton Sud),  sa tiendra 
le samedi 14 janvier, 1 8 b Ij3 préciaaa du i 
soir, au siège, rue Soffseiao, 

Il y sera procédé 4  félael  
bres de la Commission das' fetes. 

Una Bate de membre* dévevéa qui ont , 
bien voulu accepter ce ayetsdii t iinimlaeaii i ' 
sera i IBIS» 4 l^rn^ dnta*n»a._ x 

Pendant natta irauiùin, an dnba 
et n» 

bop da sirüsaiis rtataj. isnanaill s Si nil 4 éta- 
blir la* rsjégnrie* de ta _ 

' 4 ahaqun manTasasys» 

I ArtonnoUeV — La réunion du 
section s* üendra a» vendredi 13 Janvier. 
8 heures lfa dn sa*-, tu Nouveau-Lille.ra 
Léon OsnthaHSi s». 

Ordre dn jonr : Wialavan «mnatas " 
raies ,   nwpnaBBi CM* 
oh anns ; Ransrée de»lissas; 
pensabl*. 

C1**M aVi 
non* qu'une g 
profit dea pan mis de LUta, aana Ban in 
samedi t man,* 8 h. t|2,4 rHippodrnnvo 
LHlois. 

La soirée ae comnanar* d*un ajnana 
d'amateurs, organisé sur riniliatrae da 
Cercle das Snonts. 

Les nierrinus préparatoire* sont d*}4 
eommencés donuss quelque temps, et tain 
fait prévoir quo cette représentation sera 
digne des précédentes, qui ont laissé A LSat 
d'aussi bons souvenirs. 

L» ttrajja mai aart- 37* conscrits da 
canton Nord-Est de Luis et de slnna s* 
Barnaul ont usé an sort mercredi maün. 

Le e» 1 a été atUSbué d'office 4 ua lillois. 
MO. Vienne ; le n« 272 a été sorti également 
par un lillois. M. Daanoy. 

Les opérations étaient présidées par M. 
Ooderroy, oooseMier de préfecture, entouré 
de MM. Lelièvre, maire de Mons-en-Barceul. 
et Oossart, adjoint au maire de Lille, de , 
MM. Cailtian et Desalles, chef des bureaux ■ 
militaires de la préfecture et de la mairie.     ; 

Dans l'après-midi, ce fut 1; tour de* 283 
futurs bleus du canton ouest 

Le n» 1 a été attribué dMtBoe 4 M. Vaotie- 
gnem, de Lamberaart ; le n« 283 a élé tiré 
par un lillois, M. Verlype. 

FEUILLETON N- 34 

Cœurs de Héros 
(Garc'a M»r$n* •/ 999 mnJ *) 

f.r K0BKRT M ROBCK «t  PONS  D'UtTODO 

— Mon pro}«rt n'est sas de remonter A 0"**o 
miri> m niHitraire de reloururr *-n FfHtifie. 
Ma ilurnirrc aventura m'a dégoûté déâiiiti< 
vumetit de l'Ki)ii«i»'iii' 

— AMoos f tu p**rds couraf-e pour trap pea 
' d" f*»««*  r-on Oahnel est o**rtain de tnom- 
phtw d** Franco. Tn fee irais an moment de 
re^etrtv le fruit de tas n*Nnes !.. 

— B-tee bien Tral »u motos t Allons ! Je 
r**ft**> et nu lieu 4* m>mb*rrruer pour la 
y 11 M, j.> m'r»n r**ti_iurner«i avec vous d«u», 
é-       "ru min-cupa-r rl'OOvtirès. 

•Ai bout d« doux btMjres  le  commerçant 
SV Tint. 

— Le* (fardons, dtt-il ATaiHadv*, aceepteot 
•••nyrtnnant une forte somme, d'ouvrir ce 
►a> même I«« portes d« ta prison. Le captif 
l»aTa remis entre no« mains eo eebantre de 
farjr-nt que je leur ai promis. 

A la nuit tombante Taillade et Rnfln atten- 
dirent leur ami sur le portÀ l'endroit indi jiié 
Ha l'étaient munis d'une barque. Les ffar- 
•«»"a nmonèreot Olivarès et toucbèr>tnt leur 
•»rjuat. 

- nrAi qnel, l^rfeux français et leur ami 
d-*hvré roLDuuiS"i<tt la Ou vas a force de ra- 

mes et s'éloignèrent en toute bâte de Guaya-   « garde point cette abdication comme désbo- 
1 « norante puur lui, le gouvernement de 
| a Quito propose également son abdication, 

« laquelle sera suivie de l'exil volontaire 
I « pour un temps déterminé de tous tes 
] « membres des doux gouvernements. 
I « Nuus donnerons ainsi le témoignage de 

« notre désintéressement,  nous aurons  la 

qui . 
Oarcàa Moreno, mis au courant de la ré- 

ponse farte par Franco à ses envoyés, vou- 
lut user dNiuederoière ressource pour main- 
tenir la paix. Il adressa a tous las agents 
diplomatiques établis i Guayaquil la circu- 
laire suivante : 

« Le malheureux Unitté que le général 
« Franco a signé avec le Pérou, a élevé entre 
« le gouvernement de Ouito et celui deGua- 
« ya-niil un mur de S'':j.urail JQ qu'aucun des 
« *U"JX ne pent abattre. 

« Le prumior ne reconnaîtra jamais un 
m pacte co' 1rs ire aux droits, aux interdis, à. 
« 1donneur du peuple équatoriun. 

« De »on cole, le général Franco ne déchi- 
c rera pas sa sign a Lure, d'autant plus qu'elle 
« lui vaut l'appui des baïonnettes étrsn- 
« gère*. 

« P»ur renverser ce mur je ne vois 
« d'Autre a'terualivH que l'abdication ou la 
« punrre : J'aMication da l'homme qui a 
t. sifné le traité, ou uue guerre d'exlermî- 
« uu'ion. 

• Avant d'en venir à cette terrible extré- 
« mité a laquelle cependant nous sommes 
« luiflumniaot préptrés, nous proposons 
m l'abdication du général Franco, noo pas 
« comme une condition humiliante, mais 
• comme un m,?yen de salut inspiré par le 
« patriotisme et basé sur les considérations 
« de respeetet de fraternité que se doivent 
« les habitants d'un môme sol et les mem- 
« bres d'une même famille. 

• Et pour que le général Franco  ne ra- 

« gloire d'avoir terminé nos discordes civi- 
« les sans avoir versé le snngùe nos frères. 
c et de conserver k Is nation des forces si 
« nécessaires a sa di-fense et a sa. sécurité. 

« Eu vous associant  à  es proposions, 
« vous  auras  assuré   lus   iutérê's   les   plus 
« ch.TS de i'K-'ualeur, irr-  té la guerre civile 

: « et contribué tiu relèvement du pays 
1     « Vais si, ci qu'a Dieu ne plaise.cotte der- 
! « Lière ten'n'ivede coucilialioun^deviiit pas 

« aboutir, elle  nous  ln.is.-era  au   moins   la 
«  conviction de n'avoir point   :    -non'   sur 
c ni-us la resnonfitthilite du sang qui va > uu- 
« 1er -lour Thonneur, l'indépendance et l'iult- 

1 « on lé de la République ». 
Les observations que prégentéreoi a Fran- 

co, h îa suit« de cello li-'tits, jea u*/« r.:- du 
corps diplomatique, n'aboutirent pat L < 
giînéral /eiitf1*! M ne vou'ut rien ei>'endre. 

Mais si la protestation de Garcia Moreno 
resta sans ofM sur cet ambitieux, il n'en fut 
pas de même sur le President Gastifla. 
Gelut-ci comprit qu'il se trouvait dans une 
fausse position, et i) donna l'ordre aux trou- 
pes péruviennes débarquées A Guayaquil 
d'évacuer la ville et de rentrer au Pérou. 
L'escadre demeura seule dans le port pour 
voir venir les événements 

Taillade, Olivarès et R11ÜQ ne firent que 
passor au camp de Guaranda. Ils repartirent 
Kur Quito ou ils se reposèrent de leurs 

igues, avant la reprise des hostilités. 
L ingénieur   surtout   était   désireux   de 

revoir  Dona  Mercedes.   La jeune   fille  le 
reçut  comme s'il  faisait déjà partie de la 
famille,  le questionna sur ses aventures, 
s'intéressa aux plus petits détails, lui témoi- 
gna    l'inquiétude   qu'elle avait   éprouvée 

, pour lui et termina en lui disant : 
i     — Ab f séoor, votre noble conduite vous 

mérita le  titre de  citoyen   de  l'Equateur. 
Beaucoup de nos compatriotes  sont moins 
ardents que vous a  défendre la  cause du 

1 droit et de la liberté. 
Mon vœu le plus cher, sénorita, répon- 

dit Taillade avec émotion, est de devenir 
tout à fait équatorien. Je ne travaille que 
dans ce but, ajouta-t>il d'un ton que la 
jeune tille comprit. 

£ te rougit et répliqua : 
— Personne ne se réjouira plus que moi, 

si vous restez dans notre pays. 
Taillade n'osa point pousser plus loin la 

conversation. La réponse pleine de pro- 
messes qu'il avait reçue de Dona Mercedes, 
l'éciairau st'fftsamment »ur le sort de sa 
demande, le jour où il jugerait convenable 
de Is faire. 

Avitnt de songer k fonder une famille, il 
faliait sortir des agitations de ta guerre civile 
Dieu seul savait quand et comment elle se 
terminerait. 

Taillade repartit pour Guamnda en proie 
s la tristesse. V quittait doua Murcédésavec 

la certitude que ses sentiments étaient par- 
tagés, mais précisément à cause de cela, 
avec une plus grande inquiétude. 

Reverrait il la jeune fille après la lutte à 
laquelle il allait preudre part t Jusqu'à prê- 
tent il avait échappé à tous les dangers. 
Ei serait-il toujours ainsi T 

Ruflns'était décidé à revenir avec Taillade 
et Olivarès au camp de Guaranda II voulait 
suivre les opérations militaires et assister k 
la défaite derranco auquel il gardait, depuis 
son emprisonnement,   une  rancune féroce. 

Jcanjeau qui, lui aussi, s'était misa courir 
les aventures dans cet extraordinaire pays, 
escortait son maître. 

On était au mois de juin. De Quito à Gua- 
randa on comptait quatre bonnes journées 
a dos de mulet. La chaleur était forte et la 
petite caravane s'en allait sous un soleil ar- 
dent, soufflant, peinant et cherchant le long 
des chemins les petits coins d'ombre. 

Ou atteignit le passage du Chirabontzo. 
La montagne étiocelait de netge au soleil et 
riress-iit dans le ciel bleu sa tète d'une 
blancheur immaculée. 

A la chaleur avait succédé 110 vent d'une 
violence extraordinaire. Hommes et mu- 
lets no pouvaient se tenir debout qu'à 
grau-rpeine et chacun s'évertuait à résister 
de son mieux. 

Tout à coup une rafale plus forte, arri- 
vant par derrière, souleva Rufln nt son mu- 
let, 'es transporta comme un ballot de plu- 
m-'-î k quelques pas plus loin et les jeta 
tr •talement sur le soÙ 

Aux cris de Rufln, la petite troupo 
s'arrêta. 

— Es-tu blessé f s'écria Taillade en a« 
précipitant au secours de son ami. 

— Je ne sais pas, répondit piteusement 
Rufia qui se dégageait de dessons sa mon- 
ture. 

Il se leva, puis se lata pour voir s'il 
n'était pas blessé. Rassuré par son inspec- 
tion ot remis de sa frayeur, il remonta sur 
sa bête en grommelant : 

— Quel vent !... Quel pays!... Ah ! mon 
vieux Paris, que tu es loin !... 

— Vous avez eu de la chance, lui dit OhV 
varès en guise de consolation. Plusieurs 
voyageurs, ainsi emportés par le vont, ont 
disparu dans les précipices. Oa n'a jamais 
retrouvé leurs corps. 

— Bigre ! s'écria le gros garçon eu pres- 
sant Le pas de sa monture qu'il avait aoiousw» 
chée de nouveau. Vous êtes rassurant I Boa- 
tons vite de ce mauvais passage. J'aime 
encore mieux la chaleur qui se fait stasir 
dans la plaine. 

La caravano commença de descendra. Aa 
loin, par delà des monts, apparaissait la 
mer. Jeanjean s'arrêta soudain tout net. 

— Que fais-tu là f lui cria son maître. Ta 1 
vas l'attarder. 

(A 
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